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Introduction

Attention!

http://www.mddefp.gouv.qc.ca/eau/flrivlac/algues.htm
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1.  Notions générales sur la qualité bactériologique de l’eau de surface

Escherichia coli (E. coli)

1.1 Les indicateurs bactériologiques : comment s’y retrouver?

Escherichia coli, Salmonella, Shigella

Giardia lamblia, Cryptosporidium

Escherichia coli

Giardia lamblia, 5 à 18 Escherichia coli, 0,5 - 3 Escherichia coli, 0,5 - 3 
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1.2 Critères et normes

À NOTER

Escherichia coli

Escherichia coli

Règlement sur la qualité de l’eau potable

http://www.mddefp.gouv.qc.ca/eau/criteres_eau/index.asp
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Règlement sur la 
qualité de l’eau potable Escherichia coli

1.3 Est-ce que la qualité bactériologique 
de l’eau est liée à l’eutrophisation?

2.  Planification de l’échantillonnage

2.1 Pourquoi échantillonner?

2.2 Qui va échantillonner?

Protocole 

d’échantillonnage de la qualité 

de l’eau 

http://www.mddefp.gouv.qc.ca/programmes/env-plage/
http://www.mddefp.gouv.qc.ca/eau/rsvl/protocole-echantill-qualite.pdf
http://www.mddefp.gouv.qc.ca/eau/rsvl/protocole-echantill-qualite.pdf
http://www.mddefp.gouv.qc.ca/eau/rsvl/protocole-echantill-qualite.pdf
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2.3 Où échantillonner?

2.4 Quand échantillonner?

2.5 Quoi analyser?

Escherichia coli

3. Stratégies d’échantillonnage

À NOTER 
E. coli
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3.1    Objectif 1 : Quelle est la qualité bactériologique générale du plan d’eau?

Zone 1

Zone 2

Zone 4Zone 3

Protocole de caractérisation 

de la bande riveraine

http://www.mddefp.gouv.qc.ca/eau/rsvl/bande_riveraine.pdf
http://www.mddefp.gouv.qc.ca/eau/rsvl/bande_riveraine.pdf
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Dans le cas du lac Mélangé (figure 2), l’aménagement de la bande riveraine est un peu plus 
hétérogène et se présente en une alternance de petites zones homogènes plus ou moins aménagées. 
Si vous souhaitez éviter l’échantillonnage d’un grand nombre de sites, il est suggéré de 
cibler la zone la plus importante et la plus représentative de chaque type d’aménagement et de 
la considérer comme étant typique de toutes les autres zones dont l’aménagement de la bande 
riveraine est semblable. Il en résulte cependant un plan d’échantillonnage qui ne couvre pas 
l’ensemble du pourtour du lac.

Quelques points d’échantillonnage à des endroits bien choisis peuvent apporter une information 
de base valable. L’important est que les points de prélèvements soient représentatifs des zones 
homogènes que vous aurez délimitées. Le fait d’inclure la caractérisation de secteurs qui ne 
sont pas perturbés dans votre tournée d’échantillonnage permet d’atteindre l’objectif qui est 
d’obtenir la qualité bactériologique générale de l’ensemble du plan d’eau. Les concentrations de 
bactéries obtenues au centre du lac et en zones entièrement naturelles fournissent en effet des 
valeurs de référence pour le lac, c’est-à-dire des concentrations de bactéries présentes lorsque 
l’influence humaine est minimale. Vous comprendrez que le nombre de zones à échantillonner 

Zone 4

Zone 1

Zone 2

Zone 7

T
r
ib

u
ta

ir
e

Zone

3

Zone

6

Zone

5

Figure 3.   Délimitation de zones homogènes pour connaître 
la qualité bactériologique générale du lac Turbide  

Zone 2

Zone 2

Zone 4

Zone

1

Zone 3

Zone

3

Figure 2.  Délimitation et sélection de zones homogènes 
pour connaître la qualité bactériologique générale 
du Lac Mélangé 
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3.2 Objectif 2 : Est-ce que l’eau est propice aux activités récréatives?

Les plages publiques

http://www.mddep.gouv.qc.ca/programmes/env-plage/
http://www.mddep.gouv.qc.ca/programmes/env-plage/
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Les autres zones de baignade et d’usages intensifs

3.3 Objectif 3 : Est-ce que l’eau est potable?

Règlement sur la qualité de l’eau potable

Giardia 
lamblia Francisella tularensis

3.4   Objectif 4 : Est-ce que l’installation septique de M. Delafosse contamine 
le lac?
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Règlement sur l’évacuation et le traitement des eaux usées des résidences isolées

Loi sur les compétences municipales

3.5   Objectif 5 :  Est-ce que les tributaires entraînent une contamination   
bactériologique du lac?

Pourquoi échantillonner les tributaires?

http://www.mddefp.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide_releve.pdf
http://www.mddefp.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide_releve.pdf
http://www.mddep.gouv.qc.ca/eau/eaux-usees/residences_isolees/guide_interpretation/index.htm
http://www.crelaurentides.org/publication.shtml
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Comment prioriser les tributaires à échantillonner?

Où prélever des échantillons dans les tributaires?
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Il faut également éviter d’être dans le panache d’un rejet ou d’un autre petit tributaire. En prélevant 
des échantillons là où l’apparence de l’eau (couleur, turbidité, etc.) est uniforme d’une rive à l’autre, 
un seul point de prélèvement au centre du cours d’eau ou dans le courant principal est suffisant.

Quand échantillonner les tributaires?

Les tributaires devraient être échantillonnés au minimum à la même fréquence et aux mêmes 
moments que les stations d’échantillonnage situées dans le lac. Toutefois, étant donné que les 
cours d’eau sont généralement plus vulnérables aux variations des conditions météorologiques que 
les lacs, il pourrait être pertinent d’y augmenter la fréquence d’échantillonnage afin d’obtenir un 
portrait plus représentatif.

4. Échantillonnage de l’eau

4.1 Types de prélèvements

Le prélèvement ponctuel

Le prélèvement ponctuel permet de connaître la concentration d’une substance dans l’eau 
à un moment et à un endroit précis. C’est comme prendre une photographie. Étant donné 
que les concentrations de bactéries varient généralement plus dans le temps que dans 
l’espace, il est préférable de multiplier les tournées d’échantillonnage plutôt que le nombre 
de stations. Au minimum, une station représentative doit être prévue au centre de chaque 
zone à caractériser.

Le prélèvement composite

L’échantillonnage composite consiste à recueillir des prélèvements multiples et à les mélanger en parts 
égales afin d’obtenir un échantillon unique. Cette technique assure une meilleure couverture spatiale que 
le prélèvement ponctuel sans augmenter les coûts d’analyse. On obtient alors une qualité bactériologique 
moyenne pour un secteur donné. Cette façon de procéder peut être particulièrement avantageuse pour 
les lacs où l’on retrouve plusieurs zones d’usages intensifs (plages très fréquentées, camps de vacances, 
etc.) et pour de grandes zones homogènes.

Un composite devrait être formé d’un maximum de cinq prélèvements répartis également sur la 
longueur totale de la zone à caractériser. Il faut tenir compte du fait que l’échantillonnage composite 
entraîne le risque qu’un échantillon plus contaminé soit dilué avec les autres échantillons moins 

Figure 4. Plan d’échantillonnage ponctuel dans une zone 
homogène d’une longueur de 120 mètres  

Début
0 m Fin

120 mÉchantillon pour analyse

60 m
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4.2 Fréquence d’échantillonnage

Une seule tournée d’échantillonnage

une seule tournée d’échantillonnage

Trois tournées d’échantillonnage
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L’échantillonnage selon un calendrier préétabli

L’échantillonnage avec une fréquence accrue

4.3 Préparation du matériel

4.4 Prélèvement de l’eau
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4.5 Conservation et expédition des bouteilles

4.6 Mesures et observations sur le terrain

http://www.ceaeq.gouv.qc.ca/documents/publications/echantillonnage/dr09_10eauxsurf.pdf
http://www.ceaeq.gouv.qc.ca/documents/publications/echantillonnage/dr09_10eauxsurf.pdf
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5. Analyse des échantillons

5.1 Laboratoire accrédité

Il est fortement recommandé de faire analyser les échantillons d’eau dans un laboratoire qui est 
accrédité par le CEAEQ dans le domaine de l’analyse microbiologique (domaine 1 pour l’eau 
potable, domaine 30 pour les eaux de surface). L’accréditation est la reconnaissance de l’aptitude 
et de l’habileté d’une organisation à effectuer, entre autres, des analyses environnementales dans un 
domaine donné. Le processus d’accréditation est constitué d’un ensemble de normes et d’exigences 
régissant l’assurance de la qualité des laboratoires. Le CEAEQ peut ainsi procéder à l’accréditation 
de laboratoires privés, municipaux et institutionnels. La liste des laboratoires accrédités est disponible 
à l’adresse suivante : www.ceaeq.gouv.qc.ca/accreditation/PALA/lla01.htm.

5.2 Méthodes d’analyse

Pour le dénombrement des bactéries indicatrices dans l’eau de surface, il est recommandé que 
le laboratoire accrédité que vous aurez choisi utilise des méthodes d’analyse reconnues par le 
CEAEQ, notamment les deux méthodes suivantes :

≻ pour les coliformes fécaux, la méthode par filtration sur membrane MA. 700 – Fec.Ec 1.0;
 
≻ pour Escherichia coli, la méthode par filtration sur membrane utilisant le milieu de 

culture mTEC modifié MA. 700-Ec-mTEC 1.0.

5.3 Transmission des résultats d’analyse au Réseau de surveillance    
 volontaire des lacs

Si le lac fait partie du Réseau de surveillance volontaire des lacs, nous vous serions reconnaissants 
de bien vouloir transmettre les résultats des analyses bactériologiques à l’équipe du Réseau à 
l’adresse courriel suivante : rsvl@mddefp.gouv.qc.ca. En effet, bien que la bactériologie ne fasse 
pas partie des descripteurs d’eutrophisation suivis par le Réseau, les données obtenues grâce 
aux divers suivis supplémentaires que vous faites enrichissent nos connaissances sur votre lac.

6. Aide à l’interprétation des résultats

L’interprétation des résultats de programmes de suivi de la qualité de l’eau et la détermination des 
sources potentielles de contamination de l’eau nécessitent une certaine expertise. Néanmoins, 
même si vous n’êtes pas des experts dans le domaine de l’eau, vos suivis vous apporteront de 
précieux renseignements sur la qualité bactériologique des plans d’eau visités. En comparant les 
résultats obtenus avec les valeurs présentées au tableau 1 (valeurs bactériologiques retenues par le 
Ministère), vous serez en mesure de déterminer si la qualité bactériologique est irréprochable ou 
si, au contraire, certains usages de l’eau sont compromis. Grâce à un nombre accru de tournées 
d’échantillonnage, vous aurez une meilleure connaissance des éléments, météorologiques ou 
autres, qui influent sur la qualité de l’eau de votre lac.

La détermination des sources de contamination peut se révéler difficile et hasardeuse. Étant 
donné que ces sources peuvent être multiples et d’importance variable, la plus grande prudence 

http://www.ceaeq.gouv.qc.ca/accreditation/PALA/lla01.htm
http://www.ceaeq.gouv.qc.ca/methodes/pdf/MA700FecEc10.pdf
http://www.ceaeq.gouv.qc.ca/methodes/pdf/MA700EcmTEC10.pdf
http://www.ceaeq.gouv.qc.ca/methodes/pdf/MA700EcmTEC10.pdf
mailto:rsvl%40mddefp.gouv.qc.ca?subject=


Guide pour l’évaluation de la qualité bactériologique de l’eau en lac
23

est de mise si vous ne possédez pas d’expertise et d’expérience dans ce domaine. Il demeure 
cependant opportun de connaître les principales sources de contamination bactériologique. 
Des concentrations en coliformes fécaux associées à ces différentes sources sont présentées au 
tableau 3.

6.1 Sources de contamination bactériologique

Les sources potentielles de contamination bactériologique des eaux de surface sont multiples. 
Comme le décrit le tableau suivant, elles peuvent être d’origine urbaine, rurale, agricole, 
industrielle et naturelle. Chacune de ces sources a un pouvoir de contamination distinctif.

    Tableau 2. Sources potentielles de contamination bactériologique

Urbaines Eaux usées municipales : 
 ≻ non traitées;
 ≻ non désinfectées;
 ≻ déversements et dérivations aux stations d’épuration;
 ≻ débordements des réseaux d’égout.

Eaux de ruissellement (égouts pluviaux).

Rurales Eaux usées domestiques de bâtiments non desservis 
(résidences et commerces) :
 ≻ rejets directs d’eaux usées non traitées;
 ≻ débordements de fosses septiques;
 ≻ résurgences de champs d’épuration.

Eaux de ruissellement.

Agricoles Déjections d’animaux d’élevage :
 ≻ rejetées aux cours d’eau (directement ou indirectement);
 ≻ en provenance de systèmes d’entreposage défaillants, 

           d’aires d’alimentation et de cours d’exercice.
Eaux de ruissellement et drains souterrains de terres fertilisées 
avec des déjections animales.

Industrielles Industries agroalimentaires.
Industries de pâtes et papier.

Naturelles Déjections d’oiseaux et d’animaux sauvages. 
Eaux de ruissellement.

Les eaux usées municipales

Les secteurs urbanisés desservis par des réseaux d’égout peuvent engendrer une contamination 
bactériologique importante des eaux de surface. Les eaux usées municipales non traitées ont 
en général une concentration en coliformes fécaux qui oscille entre 1 000 000 et 3 000 000 
UFC/100 ml (MAMROT, 2012). Cependant, à la suite des travaux d’assainissement réalisés au 
Québec durant les trente dernières années, la très grande majorité des citoyens raccordés à un 
réseau d’égout voit désormais ses eaux usées traitées dans une station d’épuration. Sauf exception, 
les stations d’épuration municipales réduisent considérablement la charge microbienne des eaux. En 
2011, 88 % des résultats des stations d’épuration effectuant le suivi des coliformes fécaux étaient 
inférieurs à 2 000 UFC/100 ml (MAMROT, 2012). Vous trouverez sur le site Web du MAMROT des 
renseignements précis sur le suivi des ouvrages municipaux d’assainissement des eaux.

http://www.mamrot.gouv.qc.ca/infrastructures/suivi-des-ouvrages-dassainissement/
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Les ouvrages de surverse

Les eaux pluviales

UNITAIR
E

TROP PLEIN
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Les eaux usées en milieu rural (résidences isolées)

Règlement sur 
l’évacuation et le traitement des eaux usées 
des résidences isolées

Les sources agricoles

E. coli

Les sources industrielles
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Les sources naturelles

Loi sur la 
Convention concernant les oiseaux migrateurs

Campylobacter, E. coli O157 :H7, Pseudomonas aeroginosa et 
Salmonella

6.2 Sources faussement suspectées
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Tableau 3. Concentrations types de coliformes fécaux pour différentes sources de  
contamination bactériologique

Sources de contamination Concentrations en
coliformes fécaux (UFC/100 ml)

Références

Urbaines

Eaux usées municipales non 
traitées (réseau d’égout)

1 000 000 à 3 000 000 MAMROT 
(2012)

Débordements d’ouvrages 
de surverse

100 000 à 1 000 000 Tchobanoglous 
et coll. (2003)

Eaux usées traitées ≤ 2 000 MAMROT 
(201)

Égouts pluviaux (divers sites) 1 000 à 21 000 USEPA (1983)
Égouts pluviaux (résidentiels) 2 000 à 200 000 Wong et coll. 

(2006)Égouts pluviaux (industriels) 600 à 20 000
Rurales Eaux usées domestiques 

non traitées (rejet direct 
d’une résidence isolée)

1 000 000 à 100 000 000 USEPA (2002)
MDDEP (2009)

Eaux de ruissellement < 1 000 Wong et coll. 
(2006)

Agricoles Déjections fraîches d’ani-
maux d’élevage (bovins, 
porcs, poules et moutons)

100 000 000 à 
1 000 000 000

ASAE (1998)

Lisiers de bovins laitiers, de 
moutons et de volailles

100 000 à 50 000 000 Patni et coll. 
(1985)

Eaux de ruissellement 
(amas de fumier et cours 
d’exercice)

1 000 000 à 5 000 000 Coote et Hore 
(1978)

Eaux de ruissellement et 
drains souterrains (terres 
fertilisées au lisier de porc)

100 à 1 000 000 King et coll. 
(sans date)

Industrielles Pâtes et papiers < 10 000 MDDEP 
(2010b)

Lieux d’enfouissement 
technique

≤1 000 Q 2, r. 19

Naturelles Goélands à bec cerclé 
(fientes)

60 000 000 MDDEP (1989)
21 000 000 000 Lévesque et 

coll. (2000)
Eaux de ruissellement < 20 BQMA (2006 

2008)
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Conclusion

Comme vous avez pu le constater à la lecture de ce document, la qualité bactériologique de l’eau 
varie dans le temps et dans l’espace. Cependant, sur la base d’objectifs clairs et réalistes, il est 
possible d’établir un programme d’échantillonnage qui fournira de précieux renseignements sur 
la qualité bactériologique de l’eau de votre lac. Il est toutefois important de demeurer conscient 
des limites de l’information recueillie et de l’utiliser avec prudence. Ce document a été préparé 
pour vous guider dans vos démarches dans le but d’accroître la connaissance de votre lac et 
ultimement sa protection.
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ANNEXE A

Planification et réalisation de l’échantillonnage pour répondre aux objectifs 1 et 2

http://www.ceaeq.gouv.qc.ca/accreditation/PALA/lla01.htm


Guide pour l’évaluation de la qualité bactériologique de l’eau en lac
32

e) S’il y a lieu, attendez que les sédiments soulevés par vos déplacements se déposent 
avant de procéder au prélèvement d’eau, que vous effectuerez en vous plaçant 
dos à la rive. 

f) Soyez rigoureux et agissez de manière systématique lors du prélèvement des 
échantillons de façon à réduire les manipulations inutiles et à limiter les risques de 
contamination. Procédez comme suit :

	 ≻	 Dévissez le bouchon à la dernière minute en évitant de toucher le goulot 
de la bouteille et l’intérieur du bouchon.

	 ≻	 Immergez la bouteille, ouverture vers le bas, à une profondeur d’environ 
30 cm. Attention! Évitez de récolter le dépôt qui peut se trouver à la 
surface et ne frôlez pas le fond car vous pourriez provoquer la mise en 
suspension des sédiments.  

	 ≻	 Remplissez la bouteille en effectuant un mouvement en « U » (voir la figure 
ci-dessous). 

 ≻	 Ajustez la quantité d’eau dans la bouteille pour que cette dernière soit 
remplie jusqu’à l’épaulement ou pour laisser un espace d’environ 2,5 cm 
entre le dessus de l’eau et le bouchon.  

	 ≻	 Remettez rapidement en place le bouchon de la bouteille. 
	 ≻	 Répétez les mêmes étapes aux autres points de prélèvement en prenant 

les mêmes précautions. 
g) Acheminez les échantillons au laboratoire le plus rapidement possible, idéalement 

à l’intérieur d’un délai de 24 heures. Notez qu’un délai maximal de 48 heures est 
acceptable si les échantillons sont conservés à 4 oC et à l’abri de la lumière. 
Si vous avez plusieurs secteurs à caractériser, il est important de prévoir une 
glacière avec des blocs réfrigérants (ice pack) ou de la glace pour conserver vos 
échantillons à la bonne température pendant toute la journée.

épaulement

30 cm
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